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“ Les secours publics sont une dette sacrée. La société doit la subsistance aux
citoyens malheureux, soit en leur procurant du travail, soit en assurant les
moyens d’exister à ceux qui sont hors d’état de travailler “ ( 6 ).
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“ Il ne s’agit pas de résoudre la crise pour l’autre , mais déjà qu’elle se manifeste
“. ( 16 )





“Si la communauté sociale sécrète l’inadaptation, celle-ci doit pouvoir également
mobiliser les forces nécessaires pour atteindre un rééquilibre, ce qui a amené un
élargissement de l’objectif des clubs et équipes devenus moyens de socialisation
et promotion” ( 18 )
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“ Tout père sur qui son fils lève la main, est coupable d’avoir fait un fils qui levât
la main sur lui. “ Charles PÉGUY.













“ Il s’est pas jeté dans la vie active , c’est la vie active qui l’a jeté. “ SMAIN
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“ Le but de toute aide éducative et de toute action sociale est de rejoindre l’autre,
non pas comme objet de nos soins, mais de le rendre sujet de son histoire “ . ( 31 )
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“ Les jeunes concernés...ont besoin de repères, d’un espace et d’un temps
transitionnel hors structure... L’association et les équipes se doivent d’expliquer
aux élus que le travail de rue se situe en marge...des dispositifs et des
institutions“. ( 32 )
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“ .... un service de prévention spécialisée est bel et bien à la marge de plusieurs
types de société, mais au minimum de deux sociétés. Celle qui fonctionne
“correctement” et qui habilite une association privée, pour remplir une fonction
de mission de service public, en essayant au maximum d’éviter les dérives des
individus ou des groupes. Notre mission nous place de plus en plus, vers une
autre société, dite en marge, dont les signes de précarité s’accroissent “ . ( 33 )



“ Chacun de nous n'est pas, de sa nature, tout à fait pareil à chaque autre, mais
cette nature au contraire l'en distingue, et l'exécution de tâches différentes
convient à des hommes différents... “ “Que chacun fasse ce qu'il est propre à
faire “. Platon : La République IV 433 a .













































































“ Quand je lui ai donné le chèque, ça l’a surpris. J’étais fière de moi “. “ C’est bien
de pouvoir se débrouiller toute seule “.



“ Si nous avons chacun un oeuf et que nous les échangeons, nous avons chacun
un oeuf. Si nous avons chacun une idée et que nous les échangeons, nous avons
chacun deux idées . “ Proverbe chinois































ELISE : “ Viennent aux randonnées des personnes de tous milieux, de toutes
classes sociales. C’est très important, le mélange des personnes qui sont bien
placées et qui sont un petit peu, dans leur vie, parce qu’elles travaillent dans une
institution ou dans une administration, les guides pour les autres. Elles
deviennent, dans le Réseau, le contraire ; et les personnes, qui viennent à
l’administration comme demandeuses, sont, maintenant, des personnes qui
offrent. Et c’est très bon.”



IRENE : “Le Réseau est une formule, pour l’apprentissage, où je me sens bien
parce que je suis obligée de rechercher des choses, de ressortir des livres que
j’ai chez moi. Intellectuellement, c’est enrichissant. On est obligé de se poser des
questions, de décortiquer les choses et, finalement, cela oblige à une
gymnastique d’esprit. Cela permet aussi de faire connaître à d’autres ce qu’on
aime. C’est intéressant de partager quelque chose. Si par hasard, ça accroche ;
alors l’autre personne aime aussi.”



“Depuis que je suis dans le Réseau, je rencontre un tas de gens qui me
reconnaissent et me disent bonjour. Je me sens moins seule.” IRENE : “Ma
participation au Réseau me force à sortir un peu de ma coquille, à m’intéresser
aux autres.” JACQUES : “J’ai trouvé une ouverture. Je suis moins renfermé. J’ai
trouvé de quoi donner, de quoi recevoir ; et j’ai eu des témoignages vraiment
amicaux des réseaux, qui m’ont touché.”

MARTYNE : “Je partage des choses avec des personnes que je n’osais pas
affronter .”

Jean-claude : “ Là où il y avait des barrières, elles n’y sont plus .”

Elise : “ Depuis que je suis dans le Réseau, je prends du recul par rapport à mes
problèmes de communication avec mon mari. Je me sens mieux dans ma tête.
Nos relations se sont améliorées.“



Marie-Christine (assistante sociale) : “En tant que professionnelle, les Réseaux
présentent, pour moi, une sorte de bulle d’oxygène... Les gens en situation
d’isolement, à qui je parle du réseau, deviennent acteurs de leur propre vie. Ils
montrent qu’ils ont tous un potentiel en dynamisme et quelque chose à
transmettre.”





41

42

43

44

Mohamed : “ Les gens du Réseau se sentent libres, décontractés. Ils font ce
qu’ils veulent. Par exemple, nous nous entendons nous-mêmes sur la question
du temps et du lieu pour les échanges. Nous nous sentons tranquilles, nous nous
sentons libres.” ( 41 ) Elise : “Pour rencontrer des idées, des cultures, des
personnes différentes et s’enrichir à leur contact, si vous êtes accueillant,
curieux, une seule adresse, les réseaux d’échanges réciproques de savoirs.” ( 42 )
Martyne : “Le réseau m’a permis de rencontrer des gens sympathiques,
d’apprendre le traitement de textes, la sténo, et en échange j’offre mes savoirs.
Donc faites comme moi, venez au réseau d’échanges réciproques de savoirs
pour faire connaître vos idées, à bientôt.” ( 43 ) Jean-Claude : “Donner des idées,
se rencontrer, apprendre et échanger nos savoirs avec ceux qui sont dans notre
quartier et d’ailleurs, cela me motive beaucoup. Le contact et partager ses
propres connaissances à l’autre est important. J’apprends à mieux me connaître
et voir mes limites de mes connaissances. Ainsi, je regarde autrement les gens,
la société. Avec le réseau tout est différent d’avant.” 26 septembre 96 ( 44 )



Edmont : “ Faire de quelqu’un un “ assisté ”, c’est penser qu’il n’a rien à donner,
qu’il n’a plus qu’à recevoir. Le Réseau nous permet de penser que tout le monde
est porteur d’un savoir et qu’il peut le transmettre ; qu’il y a plus en lui que ce
qu’il semble contenir pour le moment.”
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“Quand on perd son “identité” en tant que citoyen libre, on est bien près de la
perdre en tant qu’individu. C’est une frustration qui plonge les gens dans
l’inaction totale... C’est grave quand un peuple renonce à sa citoyenneté ou
quand l’habitant d’une grande ville, quoi qu’il puisse désirer faire, manque de
moyens de participer. Ce citoyen s’enfonce dans une apathie toujours plus
profonde, dans l'anonymat, la dépersonnalisation. Il en vient à dépendre de plus
en plus des pouvoirs publics : alors le sens civique se sclérose”. ( 46 )





“ Qu’il ne lui demande pas seulement compte des mots de sa leçon, mais du sens
et de la substance ; et qu’il juge du profit qu’il aura fait, non par le témoignage de
sa mémoire, mais de sa vie “. Montaigne



“ Ouvrir une école, c’est fermer une prison “ Victor Hugo
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“Le principe fondamental de cette méthode consiste ... dans la réciprocité de
l’enseignement entre les écoliers, le plus capable servant de maître à celui qui
l’est moins et c’est ainsi que l’instruction est simultanée, puisque tous avancent
graduellement, quel que soit d’ailleurs le nombre d’élèves“. ( 55 )



“Pour un but utile et tout à fait moral, la jeunesse est réunie dans divers lieux
pendant les deux heures de la journée les plus faciles à l’exigence des passions
et les plus inquiétantes pour les pères de familles“.

“ Il doit exister au delà des écoles primaires, pour les jeunes gens ou pour les



hommes faits qui n’ont pu en profitée, des établissements spéciaux où la
génération laborieuse déjà engagée dans la vie active puisse recevoir
l’instruction qui a manqué à son enfance, je veux parler des classes d’adultes “.
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“Tous les enfants, quelles que soient leurs origines familiales, sociales ou
ethniques, ont un droit égal au développement maximum que leur personnalité
comporte. Ils ne doivent trouver d’autres limitations que leurs aptitudes.
L’enseignement doit donc offrir à tous d'égales possibilités de développement,
ouvrir à tous l’accès à la culture. L’introduction de la “ justice à l’école ”, par la
démocratisation de l’enseignement, mettra chacun à la place que lui assignent
ses aptitudes, pour le plus grand bien de tous. La diversification des fonctions
sera commandée non plus par la fortune ou la classe sociale , mais par la
capacité à remplir la fonction.” ( 58 )
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“Il faut que la démocratie choisisse, sous peine de mort ; il faut choisir citoyens :
il faut que la femme appartienne à la science ou qu’elle appartienne à l’Eglise.“ (
62 )
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“ L’enseignement doit développer les diverses compétences qu’exigent les
économies modernes ; mais par là-même il constitue un si puissant moyen de
sélection sociale, que contrairement au but recherché d’une plus grande égalité
sociale, il risque en fait de la renforcer .“ ( 63 )
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“ - Une enquête effectuée au début de l’année 1992 auprès d’un échantillon de
quatre cents élèves de troisième montre que plus des deux tiers d’entre-eux ne
peuvent accéder à plus du quart des articles d’un quotidien régional ... ce qui
veut dire, en d’autres termes, qu’à la fin de la classe qui marque aujourd’hui, de
fait, la fin de la scolarité obligatoire, moins de 25 % de l’information qui constitue
l’environnement immédiat des jeunes peut être compris et intégré ”. “ Cela
signifie aussi que, si nos élèves de troisième savent lire, ils ne savent guère
déchiffrer le monde qui les entoure “. ( 64 )





“ Ce qui est tragique dans la vie des hommes, c’est moins leurs souffrances que
leurs échecs.” Thomas CARLYLE.























78

“Ainsi, depuis cinq ans jusqu’à douze, tout ce qui doit composer la République
sera jeté dans un moule républicain. Là, traités tous également, nourris
également, vêtus également, enseignés également, l’égalité sera pour les jeunes
élèves, non une spécieuse théorie mais une pratique continuellement effective.“ (
78 )
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"a préservé le caractère bourgeois des filières d’enseignement général. La
démocratisation enregistrée au niveau de l’ensemble des secondes est
trompeuse ; elle s’explique dans une très large mesure par le développement de
l’enseignement technique long ; s’il y a en effet plus d’enfants d’ouvriers dans le
second cycle long, ils sont surtout dans les sections F ( industrie ) et G ( gestion
)”. ( 89 )
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- “ à résultats scolaires identiques, il est plus difficile d’entrer en seconde à
Vesoul qu’à Tarbes. Où sont donc la justice et l’égalité des chances ? Où est plus
simplement, l’égalité des jeunes Français devant le service public de l’Education
Nationale? “ ( 93 )









“Nous croyons, d’ailleurs, qu’il serait plus utile, pour le moment, que chacun des
partenaires de l’éducation des jeunes assume sa spécificité et l’assume jusqu’au
bout, plutôt que de tenter d’empiéter sur le terrain des autres ou de remettre aux



99

autres une partie de ses prérogatives. Ainsi puisque les enseignants sont des
spécialistes de l’apprentissage, il leur revient d’aider chaque élève à travailler
efficacement dans toutes les disciplines ; leur tâche ne peut donc se réduire à la
distribution d’informations dont le “travail à la maison“ permettrait seul
l’assimilation ; ce n’est que dans la mesure où les enseignants accompliront
véritablement leur tâche qu’ils pourront demander aux parents d’exercer la leur et
de ne pas venir empiétier sur leur domaine.” ( 99 )
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“ La société du XIXè siècle résista inconsciemment à tout ce qui cherchait à faire
d’elle un simple appendice au marché. Aucune économie de marché n’était
concevable qui ne comportât pas un marché du travail ; mais la création d’un tel
marché, en particulier dans la civilisation rurale de l’Angleterre, n’exigeait rien de
moins que la destruction massive de l’édifice traditionnel de la société “. ( 102 )

“ En attendant , ce fut en fonction du problème de la pauvreté que l’on se mit à
explorer le sens de la vie dans une société complexe. L’entrée de l’économie
politique dans le domaine de l’universel eut lieu selon deux perspectives
opposées : celle du progrès et de la perfectibilité, et celle du déterminisme et de
la damnation. De même, sa traduction dans la pratique se fit dans deux directions
opposées : suivant le principe de l’harmonie et de l’autorégulation, et suivant
celui de la concurrence et du conflit. Ces contradictions contenaient en germe le
libéralisme économique et le concept de classe “. ( 103 )
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“ Les Barbares habitaient dans les angles tranchants des cités exilées au large
du Business... “ . ( 104 )

“On oublie, parce qu’on a toujours vécu dans cette société..., qu’aussi loin que
l’on remonte dans le temps, le salariat a toujours été une condition indigne et
misérable, pratiquement la pire des conditions... Je n’ai pas le temps de décrire
dans le détail comment le salariat est sorti de cette indignité, c’est un long
processus qui s’affirme d’ailleurs à partir de la deuxième moitié du XXè siècle. Il
se développe au fur et à mesure du développement de l’industrialisation, de la
modernisation, de l’urbanisation... il se généralise, il s’installe. Il s’agit alors de le
consolider, car si cela n’est pas fait, on risque de voir se développer, au coeur
même de la société, ces situations porteuses de violence qui ont été décrites au
début du XIXè siècle sous le nom de paupérisme, cet état de misère matérielle et
morale des ouvriers des premières concentrations industrielles”. ( 105 )
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“La conséquence immédiate de la prolifération des objets de consommation est,
en effet, la fragmentation individualiste du corps social : là où il y avait échange
social, il y a désormais consommation privée, rétraction individualiste,
atomisation des êtres. L’univers des objets et du bien-être fonctionne comme
machine de dissémination sociale, de repli sur la sphère du privé.” ( 107 )
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” Dans un monde en changement, il faut avoir conscience que le point d’appui le
plus solide est l’individu (le sujet au sens sociologique). Ce qui devient
important, c’est la volonté de chaque personne de faire de sa vie, une vie
personnelle (concept de différenciation). Concevoir la démocratie comme la
gestion collective de l’individuation.” ( 112 )
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“ Pour aller vite, je dirai que la fonction essentielle des structures pyramidales
était de produire et de reproduire de l’obéissance. Par la force des choses, les
structures en réseau se mettent discrètement mais sûrement en place pour
favoriser l’intelligence, l’initiative, la réactivité aux opportunités et la
coopération.” ( 113 )

“Etre Sujet signifie avoir la volonté d’être acteur, c’est-à-dire de modifier son
environnement plutôt que d’être déterminé par lui”. ( 114 )
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“ Le premier est celui de l’information et il est clair que celui qui dispose
d’informations correctes dispose d’une supériorité sur celui qui n’en dispose
pas. Le deuxième sens est celui de la connaissance, laquelle organise les
informations. Mais les connaissances trop compartimentées ne parviennent pas à
cette pertinence dont parlait Pascal : il faut connaître les parties pour connaître le
tout, mais il faut aussi connaître le tout pour connaître les parties. Or, nous
sommes dans une période où toute connaissance particulière ne prend sens que
si elle est située dans son contexte planétaire. Le troisième sens du mot savoir
concerne l’intelligence, la conscience ou même la sagesse. L’intelligence est l’art
de lier les connaissances de façon pertinente. Or, le savoir triomphant
d’aujourd’hui est souvent un savoir myope, mutilé, sans réflexion et sans
boussole.” ( 115 )



“ Le principal capital de tout pays, ce sont les hommes.” Nelson Mandéla
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“Autour d’un centre qui représente le lieu du pouvoir, on organise des cercles
concentriques successifs et un système d’exclusion progressif vers des cercles
de plus en plus éloignés selon des rituels spécifiquement organisés ” ( 117 )
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“ Le noyau de la question sociale aujourd’hui, les risques de fracture qui nous
menacent , c’est ce que j’appelle l’effritement de la société salariale “ ( 122 )

“Elles sont liées à plusieurs évolutions structurelles qui se sont produites
simultanément. La première est la dégradation du marché de l’emploi et la
montée du chômage de longue durée qui frappe, à la fois, les jeunes sans
expérience et les travailleurs plus âgés. La deuxième est l’affaiblissement des
liens sociaux qui prend deux formes : l’instabilité du lien familial qui engendre
des situations d’isolement et de vulnérabilité ; le déclin relatif des solidarités de
classe qui donnaient aux catégories populaires le sentiment d’appartenir à un
groupe uni par le même destin et les mêmes revendications.” ( 123 )

“Ceux qui analysent la situation actuelle en termes de crise et de gestion de la
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crise poussent au plus loin la destruction de tout principe central de la vie
sociale.” ( 125 )































” Le plus grand bien à faire aux autres n’est pas de leur communiquer notre
richesse, mais de leur révéler la leur“. Louis Lavelle.





“ Il s’agit pour eux (les travailleurs sociaux) de contenir le désespoir individuel,
au risque d’être accusés de ne faire que prévenir les désordres sociaux. Ils n’ont
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plus tant affaire à des invalides qu’il faudrait valider, à des anormaux qu’il
faudrait rendre normaux, qu’à des valides invalidés par la conjoncture
économique, le marché de l’emploi, à des normaux inutiles pour les entreprises,
pour le groupe social. “ ( 133 )

“ Qu’est-ce qu’un inséré permanent ? Dans quel no man’s land flotte-t-il, ballotté
qu’il est entre intégration et néant ? “ ( 134 )

“ Le nouveau concept repose sur l’idée qu’il faut, autant que les biens
économiques, produire la société, parce que la production économique ne suffit
plus à structurer la société, à en solidariser les membres, à porter, par les conflits
qui les traversent, la question et les moyens de la distribution des richesses. Il
faut produire la société. Mais cela ne se fait plus en réduisant les résistances
individuelles, pour faire entrer ses membres dans un schéma conduisant de
l’intégration à la protection grâce à l’acceptation des normes industrielles de
production. A présent, il faut produire la société en prenant acte de la dislocation
de ce schéma, de la perte de crédibilité de cette règle du jeu. Il faut produire la
société pour elle-même, comme un bien propre, comme un besoin objectif, parce
que la perte des repères sociaux, des règles communes de respect et de
reconnaissance mutuelle ajoute, aux dégâts que produit la carence en emploi
disponible, la défaillance de l’intégration par la production. Il faut alors la
produire non plus en soumettant les individus, mais en les sollicitant, en
mobilisant leurs affects, leurs aspirations, leurs désirs, en misant sur eux, en leur
demandant de faire exister la société par leur désir, de prouver leur utilité lorsque
celle-ci ne va plus de soi, et qu’on ne sait plus quelle forme lui donner. “ ( 135 )
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